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CHAPITRE 1
D’aussi loin que je me souvienne, j’ai toujours passé les vacances d’été à la mer, chez les Flynn. Des vacances de rêve. J’y retourne demain. Mais avant de partir, c’est le cauchemar annuel, je dois préparer mes bagages.
Quand j’étais enfant, maman s’en occupait pour moi, je ne me souciais de rien. Depuis qu’elle n’est plus là, c’est devenu mon épreuve de force. Dès que j’attrape la valise rangée en haut de l’armoire, je commence à m’énerver. Je la remplis et je la vide au moins quinze fois avant de la fermer.
Aujourd’hui mercredi, veille du départ, je suis en pleine action. Papa entre dans ma chambre, un verre de jus d’orange à la main.
— Prends des forces ! plaisante-t-il. Oh, une tornade s’est abattue entre tes quatre murs, ma chérie ?
— Grrr, je déteste faire ma valise.
— N’oublie pas la crème solaire.
— Je sais.
Pas question de partir sans trois flacons de crème solaire indice 50. L’an dernier, j’ai pris un coup de soleil sur l’arrière des cuisses, je n’ai pas pu m’asseoir pendant trois jours.
Papa pose le verre sur le seul coin de bureau qui n’est pas enseveli sous une tonne d’affaires. Il repart, les yeux au ciel, l’air effondré.
Après des heures de lutte acharnée, le calvaire est terminé : ma valise contient un stock de maillots de bain, tongs multicolores, chapeaux de soleil, shorts, t-shirts, et les trois robes d’été que les copines m’ont convaincue d’acheter samedi dernier, pendant notre virée shopping. « Au cas où », ont-elles dit. J’avoue que cette année, mes vacances seront différentes : j’ai un copain, et il sera avec moi. Normal, puisque c’est Noah Flynn, le grand frère de Lee, mon meilleur ami. Ça n’a pas été simple nous deux, mais à présent, notre relation est officielle.
Officielle. Ce mot me fait un bien fou. On ne se cache plus Noah et moi, je n’ai plus peur de fâcher Lee, il est au courant, tout est plus simple. Comme on va sûrement sortir en amoureux, j’ai prévu une garde-robe plus chic que les autres années… Merde, et mon pyjama en pilou, je le prends quand même ? Trois fois oui. Noah est peut-être le plus beau mec du lycée, mais ce n’est pas une raison pour oublier qui je suis en délaissant mes fringues favorites.
— Je m’en fous ! dis-je en le balançant dans ma valise.
— Tu t’en fous ?
Je sursaute. Lee est sur le seuil de ma porte.
— Il y a eu la guerre ici ? demande-t-il en contournant les monticules de vêtements échoués sur le plancher.
— Ouais, comme chaque année, je grogne.
Lee me connaît par cœur, inutile de lui faire un dessin.
— Shella, je ne t’accompagnerai pas pour acheter des bikinis ou de la lingerie, pigé ? Tout, mais pas ça !
J’éclate de rire. Lee sait toujours comment regonfler mes batteries. Il est aussi la seule personne que j’autorise à m’appeler Shella (Noah se le permet sans mon autorisation), pour le reste du monde, je suis Ella, un diminutif de Rochelle.
— Ça fait combien de temps que tu t’acharnes sur cette valise ? demande-t-il en inspectant le chaos.
— J’ai mis le réveil à sept heures ce matin.
Mon ami me dévisage, les yeux ronds, puis on éclate de rire au même moment.
— Je parie que tu n’as pas commencé, bouffon !
— Gagné, bouffonne !
Lee et moi, on se comprend de A à Z.
— Au fait, pour Rachel, tu es sûre que ça ne te dérange pas ?
C’est la énième fois que Lee me pose cette question. Bien sûr, je préfèrerais que Rachel ne vienne pas et qu’on soit juste entre nous, mais je ne me vois pas lui interdire d’inviter sa copine alors que je serai avec mon copain.
La vie va tellement changer après les vacances. Je déteste cette perspective. Noah part étudier à Harvard, à l’autre bout du pays. Il nous quittera avant la fin du séjour pour s’installer dans le Massachusetts. Son père l’accompagnera. Quand j’étais plus jeune, je croyais que ma vie était gravée dans le marbre, qu’on irait toujours à la maison de la plage, qu’on resterait éternellement des enfants insouciants. Quand Noah nous laissait, Lee et moi, pour ressortir seul le soir, cela ne durait jamais longtemps, il finissait toujours par rentrer s’amuser avec nous. Parce qu’avec la mer, le sable et l’ambiance des vacances, on se fiche de ce que pensent les autres. La maison du bord de mer est synonyme de liberté et de bonheur.
Mais je n’en suis pas aussi sûre pour cette année.
Une pile de vêtements s’écroule sur les genoux de Lee, je sors de mes pensées. Bien sûr que Rachel peut venir avec nous, c’est la copine de mon meilleur ami.
— Pas du tout ! je m’exclame. Elle arrive quand ?
— Lundi. Pour quatre jours. Ses parents passent la prendre après.
— OK.
— Tu es archi sûre que…
— Mais oui, bouffon, je te l’ai dit des centaines de fois ! Enfin du renfort de filles, ta mère sera contente. Maintenant dégage de mon lit et rentre chez toi faire tes bagages. Si tu oublies ton maillot de bain, tu te baignes à poil, ne compte pas sur mes bikinis.
Le lendemain matin à 6 h 30, j’attends les Flynn dans l’entrée. Lee toque à la porte cinq minutes plus tard. En vrai gentleman, il porte ma valise qui pèse une tonne. Papa, que je croyais endormi, descend l’escalier, les lunettes de travers sur le nez.
— Prêts à partir ? nous demande-t-il.
— Oui ! répond-on en chœur.
— Vous connaissez les règles : pas de beuverie, pas de risque inconsidéré, pas de baignade dangereuse, et vous donnez un coup de main pour la maison.
— Oui !
Papa me serre dans ses bras et murmure encore des mots de prudence à mon oreille.
— Oui, papa, je sais.
Lee lève les yeux au ciel, mais ne la ramène pas. Ouf. Il en a assez fait le jour de mon anniversaire quand il m’a offert une boîte de préservatifs devant ses parents, Noah, mon petit frère et papa ! L’humour légendaire et délicat de mon meilleur ami…
— Ne t’inquiète pas, tout se passera bien. Et je t’appellerai en arrivant.
— OK ma chérie. Lee, je compte sur toi, n’est-ce pas ?
Lee sourit, puis me couve du regard. Ses yeux bleus, les taches de rousseur parsemées sur son nez et ses joues, l’ovale de son visage, sont gravés en moi. Notre vie change, mais j’aurai toujours mon meilleur ami.
— Oui, dormez tranquille, je ne la lâche pas d’une semelle ! lui répond Lee.
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